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Les 7 premières propositions d’usines européennes d’IA – 
La Roumanie entre au concours aux côtés de l’Espagne, 
du Portugal et de la Turquie : Les sept premières proposi- 
tions d'usines d'intelligence artificielle (IA) ont été sou- 
mises par 15 pays, selon la coentreprise EuroHPC, qui gère 
l'appel lancé en septembre, selon un communiqué de la 
Commission européenne. La Roumanie figure également 
sur la liste, dans un projet que l'Espagne prépare avec 
notre pays, le Portugal et la Turquie. 
L'appel à propositions sera ouvert jusqu'au 31 décembre 
2025 et sera soutenu par une contribution de l'UE de près 
d'un milliard d'euros provenant des programmes „Europe 
numérique” et „Horizon Europe” et par un financement de 
contrepartie des États membres. Ces AI Factories créeront 
un écosystème européen pour la formation de modèles 
d’IA avancés et le développement de solutions d’IA. Ils se- 
ront construits autour du réseau européen de supercalcu- 
lateurs de taille mondiale de calcule européen de haute 
performance (HPC) et seront accessibles à un large éven- 
tail d'utilisateurs européens tels que des start-ups, des 
industriels et des chercheurs. Les usines d’IA augmente- 
ront considérablement la puissance de calcul pour l’IA en 
Europe. Des propositions visant à construire une usine d'IA 
autour d'un supercalculateur existant ou nouveau adapté 
aux besoins de l'IA ont été soumises par : Finlande (avec la 
participation de la République tchèque, du Danemark, de 
l'Estonie, de la Norvège et de la Pologne) ; Luxembourg, 
Suède, Allemagne, Italie (avec la participation de l'Autriche 
et de la Slovénie) et Grèce ; L'Espagne prépare également 
une proposition avec la participation du Portugal, de la 
Roumanie et de la Turquie. 
Les propositions soumises seront 
désormais évaluées par un panel 
d’experts indépendants, les pre- 
mières usines d’IA sélectionnées 
devant être annoncées en décembre et lancées peu après. 
Selon Bruxelles, les usines d’IA rassembleront les ingré- 
dients essentiels au succès de l’IA : la puissance de calcul, 
les données et les talents. Ils aideront les développeurs 
d'IA à construire leurs modèles d'IA génératifs à grande 
échelle à l'aide des supercalculateurs EuroHPC et fourni- 
ront un accès aux services de données, de calcul et de 
stockage. Les usines seront mises en réseau dans toute 
l’Europe, offrant ainsi un cadre européen unique pour la 
collaboration en matière d’IA. 
Source : cursdeguvernare.ro 

 
Rapport : la Roumanie devient le plus grand producteur 
de gaz naturel de l'UE : La Roumanie est devenue pour la 
première fois le premier producteur de gaz de l'UE, suivie 
des Pays-Bas en deuxième position et de l'Allemagne en 
troisième position, selon le rapportsur le marché du gaz et 
de l'électricité . Jusqu'à présent, la Roumanie était le deu- 

xième producteur de gaz naturel de l'Union européenne, 
après les Pays-Bas. 
« Le rapport sur le marché du 
gaz confirme que les marchés 
du gaz de l'UE ont stabilisé les 
changements structurels positifs 
qui ont commencé en 2022, à la suite de l'invasion de 
l'Ukraine par la Russie, et ont encore renforcé les fonda- 
mentaux du marché, surmontant la plupart des effets né- 
gatifs de la crise énergétique de 2022. Au deuxième tri- 
mestre 2024, la consommation de gaz de l'UE a poursuivi 
son déclin structurel, sous l'effet de la baisse de la produc- 
tion d'électricité à partir de gaz fossile, de la hausse des 
économies d'énergie, de la réduction de la demande et de 
la croissance de la production d'énergie renouvelable 
», souligne le rapport. 
La Commission européenne note également que les im- 
portations de gaz de l’UE ont continué de diminuer et que 
les taux de remplissage des stocks de gaz ont continué 
d’augmenter. Les prix de détail du gaz sont revenus aux 
niveaux observés pour la dernière fois en 2021, avant le 
déclenchement de la crise énergétique. Les prix de gros du 
gaz ont continué de converger sur les marchés intérieurs 
du gaz de l’UE, ce qui indique des flux transfrontaliers 
sains et des conditions d’approvisionnement compétitives. 
La consommation de gaz de l'UE s'est élevée à 61 milliards 
de mètres cubes, soit une baisse de 6 % sur un an et de 45 
% sur un trimestre, ce qui indique une contraction conti- 
nue de la consommation de gaz de l'UE, en partie due à 
une baisse annuelle de 22 % de l'utilisation de gaz pour la 
production d'électricité. La production intérieure de gaz de 
l'UE s'est élevée à 7,7 milliards de mètres cubes, soit une 
baisse de 8 % sur un trimestre et de 18 % sur un an. 
Le rapport souligne que la Roumanie est devenue pour la 
première fois le plus grand producteur de gaz de l'UE, sui- 
vie des Pays-Bas en deuxième position et de l'Allemagne 
en troisième position. Les stocks de gaz de l'UE ont atteint 
le niveau le plus élevé depuis 2021, 67%, soit 3% de plus 
qu'au deuxième trimestre 2023. 
Source : romaniajournal.ro 

 
Inauguration du Groupe Rovinari 5 : déclarations du mi- 
nistre de l’Energie : Le ministre de l'Énergie, Sebastian 
Burduja, a inauguré le Groupe Rovinari 5, modernisé après 
un investissement de plus de 120 millions d'euros. C’est 
« l’un des investissements les plus importants et les plus 
complexes dans le secteur de l’énergie au cours des der- 
nières décennies ». Lors de l’événement, le ministre a fait 
savoir que « les centrales thermiques du complexe 
d’Oltenia jouaient un rôle décisif dans le système énergé- 
tique national et ne pourront être fermées » avant la mise 
en service d’autres sources de production d'énergie. 
Source : Adevărul, News.ro, Economica.net 
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Roumanie, le vin se lève à l’Est : Entre Méditerranée et 
mer Noire, les Balkans émergent sur la scène viticole euro- 
péenne. Un vent de fraîcheur et de maîtrise technique 
souffle sur des traditions millénaires. Jeune pays aux fron- 
tières longtemps mouvantes, la Roumanie renoue avec un 
passé prestigieux. Des terroirs aux influences culturelles 
multiples, attestés dès l'Antiquité, ont constitué le socle de 
grands vins. Emportés par le phylloxéra, deux guerres 
mondiales et l'ère de vin de masse communiste, ils ont 
disparu. En toute discrétion s'élaborent à nouveau des vins 
convaincants, sans complexes, qui entendent percer, dans 
une conquête de l'Ouest bien à eux. 
En effet, cette terre, de tout temps favorable à la vigne, est 
entrée, en même temps que dans l'Union européenne, 
dans une effervescence salvatrice. Épaulée par des inves- 
tissements et des vignerons étrangers, elle entame aujour- 
d'hui une nouvelle phase de 
développement, proprement 
roumain tant dans le mode 
de propriété que dans les sa- 
voir-faire culturaux. 
Des paysages contrastés des Carpates à la mer Noire, l'om- 
niprésence de forêts peuplées d'ours, parsemées de châ- 
teaux et de monastères, ont alimenté bien des récits et 
des légendes. Aux collines et reliefs toujours plus monta- 
gneux vers le nord succèdent les plaines céréalières, tandis 
que les bras du Danube, jusqu'à son delta, enserrent le 
pays de leur biodiversité protégée. L'accueil est spontané, 
chaleureux, avec ce sens latin de la fête. Un calme règne, 
qui surprend, face à l'agitation de l'Europe de l'Ouest. Au 
pays des Daces, l'histoire, faite de dominations successives 
(gréco-latine, germanique, austro-hongroise, ottomane) a 
façonné une culture viticole par strates, sans unité territo- 
riale. Cette complexité d'influences en fait toute la ri- 
chesse. Elle nourrit une culture de mixages, de cépages ou 
de techniques comme des esprits. Elle crée aujourd'hui 
des goûts nouveaux, une fraîcheur indéniable. La Rouma- 
nie, effacée de la scène mondiale des grands vins, signe 
ses intentions. 
Une reconstitution du vignoble en cours 
Les années 1990 marquent un tournant. Les vastes struc- 
tures de production étatisées sont vendues aux enchères. 
Tout est à refaire. Mais le pays attire l'attention de l'expert 
Hugh Johnson, séduit par le potentiel de ses terroirs. Les 
premiers à le suivre : quelques Européens aventuriers, 
comme le pionnier Guy de Poix, Petro Vaselo, Olivier 
Bauer, Denis Thomas. 
Continuez à lire sur lepoint.fr 

 
Axel Johnson Inc. rachète le roumain La Fantana : La so- 
ciété holding américaine Axel Johnson Inc. (AJI) a annoncé 
avoir acquis la société roumaine d'embouteillage et de 

distribution d'eau La Fantana auprès du fonds d'investisse- 
ment suédois Oresa pour un montant non divulgué. 
La Fantana fera partie de la division eau d'AJI, Kinetico Inc., 
lui permettant de s'étendre à de 
nouveaux produits, services et 
zones géographiques, a déclaré la 
société holding dans un communi- 
qué de presse. 
Fondée en 2000, La Fantana est un fournisseur leader de 
solutions d'eau et de café pour les marchés commerciaux, 
de bureaux et résidentiels, selon le communiqué. L'entre- 
prise opère actuellement en Roumanie et en Serbie et 
compte 1 000 employés. 
AJI possède et exploite un groupe diversifié de sociétés qui 
fournissent des produits et services de haute technicité 
dans divers secteurs, notamment l'eau, l'alimentation, la 
robotique, les matériaux de construction et le bois. 
Source : seenews.com 

 
Decayeux, l'industrie au service du luxe : Stéphane De- 
cayeux, 57 ans, est le PDG du groupe Decayeux STI, qui a 
fêté ses 110 ans. Entré dans l’entreprise familiale en 1985, 
il a participé au développement d’une activité de sous- 
traitance en direction des plus grands noms du luxe. Au- 
jourd’hui à la tête d’un groupe comptant 800 salariés et 
par ailleurs président de l’UIMM du Vimeu, il porte un re- 
gard optimiste sur l’avenir de l’industrie dans la région. 
Aujourd’hui, vous êtes un important sous-traitant du 
monde du luxe. Comment en arrive-t-on là ? 
L’entrée en relation avec le monde du luxe date de 1981, 
un peu par hasard, à l’occasion du salon Midest (salon 
mondial de la sous-traitance), où nous allions tous les ans. 
Cette année-là, le directeur des achats d’une entreprise du 
luxe, qui à l’époque était toute petite, nous a demandé 
d’étudier la fabrication de pièces. Mais ce n’était que 50 
pièces par an, quand nous traitions 50 000 robinets tous 
les mois pour des entreprises du Vimeu. Ils ont beaucoup 
insisté,  mais  honnêtement,  à 
l’époque, nous ne voulions pas 
l’affaire. Et nous l’avons eue quand 
même… 
Cela vous a plutôt réussi, non ? 
Sur cette partie luxe, au fil du temps, nous avons eu la 
chance de suivre les évolutions de nos clients, avec le dé- 
veloppement d’une gamme plus large. Et puis, nous nous 
sommes développés avec d’autres clients. Aujourd’hui, 
nous travaillons avec les plus gros donneurs d’ordre de la 
bijouterie et de la maroquinerie. Nous réalisons ainsi 20 
millions de pièces par an pour les métiers du luxe. Nous 
avons six sites de production, quatre en France, un en 
Roumanie et un en Italie, plus un au Maroc. 
Continuez à lire sur picardiegazette.fr 

https://www.lepoint.fr/vin/roumanie-le-vin-se-leve-a-l-est-30-10-2024-2574093_581.php#11
https://www.picardiegazette.fr/article/decayeux-sti-l-industrie-au-service-du-luxe
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EnergoNuclear, la société roumaine, va signer un accord 
d'expansion de Cernavoda en novembre : EnergoNuclear, 
filiale de projet détenue à 100 % par la société roumaine 
Nuclearelectrica [ BSE:SNN ], signera le mois prochain le 
contrat pour le développement des nouvelles unités 3 et 4 
de la seule centrale nucléaire du pays, Cernavoda, lors de 
la Conférence des Nations 
Unies sur les changements cli- 
matiques de 2024 (COP 29), a 
déclaré le ministre de l'Éner- 
gie, Sebastian Burduja. 
Le contrat d'ingénierie, d'ap- 
provisionnement et de gestion de la construction (EPCM) 
sera signé avec un consortium comprenant les sociétés 
d'ingénierie énergétique américaines Fluor et Sargent & 
Lundy, la société canadienne Atkins Realis, ainsi que la so- 
ciété italienne Ansaldo, a déclaré Burduja dans un mes- 
sage sur les réseaux sociaux. 
La COP29 se tiendra à Bakou, en Azerbaïdjan, du 11 au 22 
novembre. 
« Le financement est assuré en grande partie par les États 
participants, à travers l'USEXIM (3 milliards USD), le Cana- 
da (2 milliards de dollars canadiens, accord signé en ma 
présence à Ottawa) et l'Italie (2 milliards EUR, accord signé 
en février 2024) », a noté M. Burduja. 
Dans une déclaration séparée déposée vendredi à la 
Bourse de Bucarest, Nuclearelectrica a déclaré que le mi- 
nistère de l'Énergie, son principal actionnaire, avait de- 
mandé de modifier l'ordre du jour de l'assemblée générale 
des actionnaires prévue le 14 novembre pour inclure l'ap- 
probation du contrat EPCM pour le développement des 
unités 3 et 4. 
La centrale nucléaire de Cernavoda couvre actuellement 
environ 20 % des besoins en électricité de la Roumanie. 
Les unités 1 et 2 ont une capacité installée de 700 MW 
chacune et sont basées sur la technologie CANDU 6 
(Canadian Deuterium Uranium), avec de l'uranium naturel 
comme combustible et de l'eau lourde comme modéra- 
teur et agent de refroidissement. Les unités 3 et 4 seront 
développées d'ici 2032 et seront basées sur la même tech- 
nologie. Ensemble, les deux nouvelles unités fourniront à 
la Roumanie 1 400 MW supplémentaires de capacité 
d'énergie nucléaire, a déclaré Burduja. Atkins Realis est le 
propriétaire de la technologie CANDU. 
La Commission européenne a émis en juillet un avis positif 
sur le projet d'extension de la centrale nucléaire de 
Cernavoda. 
En juin, Nuclearelectrica a annoncé son intention d'investir 
jusqu'à 841 millions de lei (183 millions de dollars/169,1 
millions d'euros) dans le développement des unités 3 et 4 , 
sous la forme d'un prêt accordé à EnergoNuclear. 
En février, la société italienne d'ingénierie énergétique 
Ansaldo Energia a annoncé que son unité Ansaldo Nu- 

cleare avait accepté de réviser l'unité 1 et d'aider au déve- 
loppement de deux autres unités de la centrale nucléaire , 
avec le soutien d'un financement pouvant atteindre 2 mil- 
liards d'euros de l'agence d'investissement publique ita- 
lienne SACE. 
L'État roumain, par l'intermédiaire du ministère de l'Éner- 
gie, détient 82,5% du capital de Nuclearelectrica, le reste 
étant en flottant à la Bourse de Bucarest. 
Source : seenews.com 

 
STADA ouvre une usine de médicaments de 70 millions 
d'euros en Roumanie : La société pharmaceutique STADA 
Arzneimittel, basée en Allemagne, a annoncé l'ouverture 
d'un nouveau site de production et d'un centre de chaîne 
d'approvisionnement en Roumanie après un investisse- 
ment de plus de 70 millions d'euros (76,1 millions de dol- 
lars). 
La nouvelle usine, située dans la ville de Turda, dans le 
nord-ouest du pays, renforcera la sécurité de l'approvi- 
sionnement en Europe en fournissant plus de 150 millions 
de boîtes de produits pharmaceutiques par an, a déclaré 
STADA dans un communiqué de presse. Le site comprend 
un entrepôt automatisé d'une capacité de 7 400 palettes. 
L'usine a été construite sur un terrain vierge de 100 000 
m², ce qui laisse la possibilité d'une expansion future. 
L'usine de Turda soutient l'approvisionnement durable en 
médicaments sur ordonnance tels que les antidépresseurs, 
les antihistaminiques et les anti-inflammatoires, ainsi que 
les médicaments pour traiter le diabète, l'hypercholestéro- 
lémie et l'hypertension. 
« En étroite collaboration 
avec les autorités nationales 
et locales, cette installation 
ultramoderne a créé près de 
400 emplois dans le départe- 
ment de Cluj. Le site de Turda renforce encore notre capa- 
cité à fournir des produits de santé de qualité, non seule- 
ment en Roumanie, mais dans toute l'Europe », a déclaré 
Mihai Fugarevici, directeur général de STADA Roumanie. 
Le site du parc industriel Aries de Turda est stratégique- 
ment situé au cœur des marchés européens de STADA et 
au sein de l'Union européenne, offrant des connexions et 
des synergies étroites avec les laboratoires d'essais de Ti- 
misoara, en Roumanie, ainsi que plusieurs installations de 
production clés dans la région des Balkans occidentaux, a 
déclaré la société. 
STADA Arzneimittel est une société pharmaceutique basée 
à Bad Vilbel, en Allemagne, spécialisée dans la production 
de médicaments génériques et en vente libre. Elle com- 
mercialise ses produits dans plus de 100 pays et employait 
11 667 personnes dans le monde fin 2023. 
Source : seenews.com 
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Les investissements dans les énergies vertes augmen- 
tent : En Roumanie, les investissements dans l'énergie 
verte ont augmenté et le pays 
devrait poursuivre sur la voie 
de l'indépendance énergétique, 
en achevant les groupes 3 et 4 
de la centrale nucléaire de 
Cernavoda, la construction de 
la centrale hydroélectrique de Tarnita-Lapusesti et du 
complexe hydrotechnique Turnu Magurele-Nicopole . Le 
comté de Vaslui disposera du plus grand parc éolien de la 
région roumaine de Moldavie, avec 23 turbines chacune, 
d'une capacité installée de 6,1 mégawatts. Selon « Radio 
Roumanie », les investissements créeront plusieurs cen- 
taines d'emplois dans la région. 
« Le projet a été officiellement inauguré ces jours-ci et 
l'investissement s'élève à plus de 200 millions d'euros. En 
plus de l'énergie verte produite dans la région, un autre 
avantage sera la création de 500 nouveaux emplois », a-t-il 
déclaré. Adrien Dugulan, directeur général de la société 
Ppc Renewables Roumanie, qui réalise ce projet à Vaslui. 
Présent au lancement du projet de construction du parc 
éolien de Vaslui, le Ministre de l'Energie, Sébastien Burdu- 
ja, qui a souligné l'importance de l'investissement pour 
toute la région de la Moldavie. Le parc éolien sera situé sur 
des terres dans les villes de Deleni, Costesti et Bogdanesti, 
et l'énergie produite par le vent sera transportée jusqu'à la 
ville de Banca, où une station de transformation est déjà 
construite. 
Source : agenzianova.com 

 
Vestas reçoit une commande de 50 mégawatts en Rou- 
manie : La société danoise d'énergie éolienne Vestas a 
reçu une commande de 50 mégawatts en Roumanie. Le 
contrat comprend un accord de service de 20 ans. Les li- 
vraisons commenceront au troisième trimestre 2025 et le 
projet éolien sera mis en service au quatrième trimestre 
2025. 
Source : zonebourse.com 

 
Le secteur de l’externalisation en Europe du Sud-Est est 
dominé par la Bulgarie et la Roumanie : La Bulgarie et la 
Roumanie dominent le secteur d’externalisation de ser- 
vices aux entreprises en Europe du Sud-Est, 43% des four- 
nisseurs de la région étant situés à Sofia et Bucarest. C’est 
ce qui a été établi par un rapport sur l’externalisation en 
Europe du Sud-Est en 2023. Il a été présenté par Iliya 
Krastev, président de l’Association d’innovations, services 
aux entreprises et technologies lors du Forum d’innova- 
tions, technologies et externalisation des services aux en- 
treprises en Europe du Sud-Est SEE ITS Summit 2024 qui 
s’est tenu à Sofia. La Roumanie prend la première place 
avec 7,9 milliards d'euros de revenus générés au cours de 

l’année dernière, suivie par la Bulgarie avec 5,4 milliards 
d’euros, mais la Bulgarie est mieux cotée que la Roumanie 
en termes de profits générés. 
Le rapport inclut 2293 entreprises de l’Europe du Sud-Est 
dans tous domaines de l’industrie des technologies de 
pointe. 
Source : bnr.bg 

 
Nouveau projet solaire géant en Roumanie révolutionne 
le secteur des énergies renouvelables : Dans un ambitieux 
bond en avant, un projet révolutionnaire d’énergie solaire 
a été commandé dans le comté de Sălaj en Roumanie. La 
nouvelle installation énergétique hybride de Sărmăşag, 
développée par Enery en Autriche, dispose d’une impres- 
sionnante capacité de production d’énergie solaire de 51,4 
MW, complétée par un système de stockage d’énergie de 
batterie de pointe de 22 MWh. 
Révolution de l’énergie verte en Roumanie 
Ce projet à la pointe de la technologie marque une étape 
significative dans le paysage de l’énergie renouvelable en 
Europe. Avec une production annuelle attendue de 64,8 
GWh, l’installation de Sărmăşag souligne l’engagement de 
la Roumanie envers des solutions énergétiques durables. 
La concrétisation du projet a été renforcée par un accord 
d’achat d’énergie virtuel vital avec Asahi Europe Interna- 
tional (AEI), renforçant la collaboration du secteur privé. 
Investissement massif piloté par Enery et ses partenaires 
Financé par la Banque UniCredit Roumanie, avec un prêt 
substantiel de 39,3 millions d’euros, l’investissement total 
a atteint un impressionnant montant de 52,5 millions d’eu- 
ros. Il s’agit du plus grand parc photovoltaïque du pays à 
bénéficier d’un soutien dans le cadre du Plan national de 
relance et de résilience, ayant obtenu une subvention de 
13,7 millions d’euros, soulignant le soutien du gouverne- 
ment aux projets renouvelables. 
Transformer l’avenir énergétique de la Roumanie 
Le ministre de l’Énergie de la Roumanie a souligné l’impor- 
tance accordée aux projets intégrant le stockage d’éner- 
gie, mettant en avant leur rôle dans l’allègement de la 
pression et de l’instabilité du système. Depuis le début de 
son mandat, plus de 13 milliards d’euros de subventions 
ont été distribués dans le but d’élargir considérablement 
le portefeuille d’énergies vertes du pays. Cette initiative 
comprend des plans pour une 
augmentation massive de la 
capacité de 5 GW grâce à des 
mécanismes de financement 
innovants. 
Ce  projet  solaire  embléma- 
tique non seulement renforce la sécurité énergétique, 
mais propulse également la Roumanie vers un avenir plus 
vert et durable. 
Source : jomfruland.net 
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UniCredit s’offre la filiale roumaine d’Alpha Bank : La 
deuxième banque italienne UniCredit a finalisé l’acquisi- 
tion de 90,1% de la filiale de la 
banque grecque Alpha Bank en 
Roumanie, ont annoncé les deux 
groupes dans un communiqué. 
UniCredit a acquis cette part ma- 
joritaire en échange de 9,9% du 
capital social de sa propre filiale roumaine et en payant 
255 millions d’euros (240 millions de francs) en numéraire 
à Alpha Services and Holdings, la maison mère de la 
banque grecque. 
Alpha Bank Romania sera fusionnée avec UniCredit Bank 
Romania, créant ainsi le troisième groupe bancaire en 
termes d’actifs dans le pays, avec une part de marché 
combinée de 12%. La fusion devrait être finalisée au se- 
cond semestre de 2025. Cette transaction «s’inscrit dans le 
cadre du partenariat stratégique entre UniCredit et Alpha 
Services and Holdings», relève le communiqué. 
Alpha Bank «maintiendra sa présence de longue date» en 
Roumanie, en détenant 9,9% de la filiale d’UniCredit après 
l’achèvement de la fusion, ajoutent les deux groupes. 
C’est une «étape décisive dans notre partenariat straté- 
gique avec Alpha, qui nous permet de renforcer notre pré- 
sence» en Roumanie «au profit de nos clients et de nos 
partenaires», a commenté le patron d’UniCredit, Andrea 
Orcel. «La Roumanie revêt une importance stratégique 
pour nous dans cette région en pleine croissance qu’est 
l’Europe de l’Est», a-t-il ajouté. 
Aux commandes d’UniCredit depuis avril 2021, M. Orcel 
s’était contenté longtemps de fusions et acquisitions de 
petite taille, privilégiant la création de valeur due à la 
croissance interne. UniCredit avait cependant pris de court 
les marchés et le gouvernement allemand en annonçant 
en septembre d’abord l’acquisition de 9% de sa rivale 
Commerzbank, puis sa montée à 21% du capital, sous ré- 
serve des autorisations requises. 
Andrea Orcel ne fait pas de mystère qu’il souhaite aug- 
menter cette participation, un projet qui a suscité cepen- 
dant les fortes résistances de Berlin et de Commerzbank. 
Source : allnews.ch 

 
KT&G s'étend à toute l'Europe, en commençant par la 
Roumanie : KT&G a entamé son 
expansion en Europe, en com- 
mençant par la Roumanie en 
avril, suivie du Portugal, de l'An- 
dorre et de l'Espagne avec sa 
marque  représentative  super- 
slim ESSE. KT&G est la première entreprise de Corée du 
Sud et occupe la première place dans les secteurs des pro- 
duits de nouvelle génération (NGP), des aliments fonction- 
nels pour la santé et des cigarettes combustibles (CC). 

Pour consolider sa position d'acteur mondial de premier 
plan, KT&G accélère sa croissance à l'étranger dans ses 
trois principaux domaines d'activité, à savoir les produits 
de nouvelle génération, les aliments fonctionnels pour la 
santé et les cigarettes combustibles. À cette fin, KT&G se 
concentre actuellement sur l'expansion de ses activités 
mondiales avec des filiales ou des bureaux dans 10 pays à 
travers le monde, y compris l'Europe, l'Indonésie, Taïwan 
et le Kazakhstan. 
Continuez à lire sur zonebourse.com 

 
Importation de moutons de la Roumanie : Une délégation 
marocaine à Bucarest pour la reprise de l'approvisionne- 
ment : L'Autorité nationale vétérinaire, sanitaire et de sé- 
curité alimentaire de la Roumanie (ANSVSA) a annoncé 
qu'une délégation publique-privée marocaine effectue 
actuellement une visite en Roumanie, afin d'examiner les 
centres locaux de collecte de moutons, en vue de soutenir 
le processus de reprise des exportations de moutons vers 
le Maroc qui avaient été suspendues en raison d'une épi- 
démie de peste des petits ruminants (PPR). 
La délégation marocaine est conduite par l'ambassadeur 
du Maroc en Roumanie, Hassan 
Abouyoub, le directeur de la pro- 
tection du patrimoine animal et 
végétal de l'ONSSA, Dr. El Abrak 
Abderrahman et une société ma- 
rocaine non identifiée intéressée 
par l'importation de moutons de Roumanie, précise 
l'ANSVSA dans un communiqué. Au cours de la visite, la 
délégation se rendra dans le département de Constanța, 
où elle visitera deux centres de collecte de moutons pour 
observer les conditions de bien-être animal et les mesures 
de biosécurité mises en œuvre par les éleveurs. 
L'opérateur économique marocain inspectera les mar- 
chandises destinées à l'exportation, étant en Roumanie 
pour vérifier les animaux à charger sur le navire. Il assiste- 
ra en outre aux démarches logistiques spécifiques et signe- 
ra les documents officiels pour lancer l'exportation. 
Cette visite s'inscrit dans un processus en cours d'ouver- 
ture des marchés étrangers et de reprise des exportations 
de moutons, initialement suspendues en raison de la mala- 
die des petits ruminants (MRS), indique la même source. 
Cette collaboration constitue une opportunité importante 
pour la Roumanie de réintroduire les produits roumains 
sur le marché marocain et de renforcer les relations com- 
merciales bilatérales, précise l'ANSVSA. 
L'accord conclu entre les agriculteurs roumains et l'opéra- 
teur économique marocain ouvre de nouvelles perspec- 
tives aux exportateurs roumains, contribuant à renforcer 
leur position sur le marché international et à réaffirmer la 
qualité supérieure des produits agricoles roumains. 
Source : lopinion.ma 

https://www.zonebourse.com/cours/action/KT-G-CORPORATION-6491629/actualite/KT-G-s-etend-a-toute-l-Europe-en-commencant-par-la-Roumanie-48287584/
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Entretien du Premier ministre avec une délégation 
d'investisseurs japonais : Le chef du gouvernement s’est 
entretenu avec une délégation 
d'investisseurs japonais dans les 
domaines de l'énergie, de la re- 
cherche et technologie, de 
l'industrie, des infrastructures et 
de la banque, dirigée par le vice- 
ministre japonais de l'Économie, du Commerce et de 
l'Industrie, Shinji Takeuchi. 
Soulignant le rôle de la Roumanie comme facteur de stabi- 
lité en Europe et dans la région, ainsi que les avantages 
géostratégiques, économiques et politiques qui rendent le 
pays attractif pour les investisseurs, Marcel Ciolacu a rap- 
pelé que le gouvernement avait modernisé le cadre légi- 
slatif dans des domaines clés pour attirer les investisse- 
ments étrangers, citant en ce sens le partenariat public- 
privé. Le chef du gouvernement a également affirmé que 
les autorités roumaines envisageaient de grands projets 
dans les domaines de l'énergie, des infrastructures rou- 
tières, ferroviaires et maritimes, dans le secteur de la logis- 
tique, ainsi qu'un Plan de réindustrialisation du pays. 
Selon le Premier ministre, la Roumanie dispose de logis- 
tique, d'expertise, du capital humain et développe des pro- 
jets nécessaires pour devenir « l'un des principaux hubs » 
pour la reconstruction de l'Ukraine. Dans ce contexte, il a 
rappelé l'intérêt de la Roumanie pour la modernisation et 
le développement du port de Constanţa, ainsi que pour le 
soutien aux projets d'interconnexion régionale. 
De son côté, la délégation économique japonaise a expri- 
mé son intérêt de développer les relations bilatérales, et 
de renforcer le soutien financier dans des projets déroulés 
par la Roumanie dans des domaines tels que les infrastruc- 
tures de transport, l'énergie, la numérisation et la haute 
technologie. 
Source : Agerpres, Gândul, Ziarul financiar, Realitatea.net 

 
Renforcement de la coopération franco-roumaine dans le 
domaine du travail : La France et la Roumanie renforcent 
et élargissent leur coopération bi- 
latérale dans les domaines du tra- 
vail et de la sécurité sociale dans le 
cadre du partenariat stratégique, a 
annoncé la ministre du Travail et 
de la Solidarité sociale, Simona 
Bucura-Oprescu, après une réunion avec son homologue 
français, Astrid Panosyan-Bouvet. 
Simona Bucura-Oprescu a fait partie de la délégation gou- 
vernementale dirigée par le Premier ministre Marcel Ciola- 
cu qui a effectué une visite en France, au cours de laquelle 
la ministre roumaine a eu une réunion bilatérale avec As- 
trid Panosyan-Bouvet. 
La feuille de route porte sur la promotion de l'inclusion 

sociale, le développement de l'économie sociale, la recon- 
naissance et la protection des droits des travailleurs rou- 
mains en France et des travailleurs français en Roumanie, 
en soutenant les groupes vulnérables. 
Les deux ministres ont convenu d'élargir la coopération 
dans d'autres domaines de compétence, notamment 
l'échange d'expériences dans le domaine de l'inspection 
du travail. D'autres domaines de coopération incluent le 
soutien à l'autonomie des personnes âgées et le renforce- 
ment de l'intégration des groupes marginalisés sur le mar- 
ché du travail. 
Dans le domaine des prestations sociales, les projets com- 
muns incluent une collaboration pour développer des stra- 
tégies sur les politiques familiales et la numérisation des 
services d'assistance sociale. 
Source : Calea europeană, Ştiri pe surse, Agerpres 

 
Le Premier ministre roumain prévoit une entrée de la 
Roumanie dans l’espace Schengen d’ici Pâques 2025 : 
«Pendant les vacances de Pâques, 
les Roumains pourront très proba- 
blement voyager dans l’espace 
Schengen », a affirmé Marcel Ciola- 
cu au début de la réunion gouver- 
nementale de jeudi (7 novembre). [Shutterstock/M-SUR] 
La Roumanie devrait se faire accorder l’accès aux fron- 
tières terrestres de l’espace Schengen d’ici la fin du mois 
de décembre, a annoncé jeudi le Premier ministre Marcel 
Ciolacu, convaincu que les Roumains pourront franchir les 
frontières sans contrôle dès le mois de mars de l’année 
prochaine. Une décision sur l’adhésion de la Roumanie et 
de la Bulgarie à Schengen avec des frontières terrestres 
pourrait être prise par le COREPER au début du mois pro- 
chain, suivie par le Conseil de l’UE réuni sous son format « 
Justice et affaires intérieures » (JAI) le 13 décembre, a dé- 
claré le Premier ministre roumain. Cela signifie que les 
contrôles aux frontières terrestres seraient levés en mars, 
ce qui permettrait aux Roumains de voyager dans l’UE sans 
contrôles aux frontières d’ici Pâques 2025, a-t-il ajouté. 
« Pendant les vacances de Pâques, les Roumains pourront 
très probablement voyager dans l’espace Schengen », a 
affirmé Marcel Ciolacu au début de la réunion gouverne- 
mentale de jeudi (7 novembre). 
« Les discussions et les négociations sont toujours en cours 
», a déclaré le ministre de l’Intérieur, Cătălin Predoiu, sa- 
luant une déclaration de Magnus Brunner, le commissaire 
autrichien désigné pour les Affaires intérieures et la Migra- 
tion, lors d’une audition au Parlement européen au sein de 
la commission des libertés civiles, de la justice et des 
affaires intérieures (LIBE). 
Magnus Brunner a exprimé son soutien à l’adhésion rapide 
de la Roumanie et de la Bulgarie à l’espace Schengen. 
Continuez à lire sur euractiv.fr 

https://www.euractiv.fr/section/politique/news/le-premier-ministre-roumain-prevoit-une-entree-de-la-roumanie-dans-lespace-schengen-dici-paques-2025/
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DACIA - GROUPE RENAULT 
Renault a inauguré un nouveau centre d'essais en Roumanie 
Le consortium français a inauguré une nouvelle installation construite sur 330 hectares 
de terrain, située entre l'usine Dacia de Pitesti et le centre d'ingénierie Renault Technolo- 
gie Roumanie (RTR) de Bucarest. L'installation appelée Titu Technical Center concentrera 
ses activités sur les différents tests effectués sur différents modèles. 
Le consortium français a inauguré une nouvelle installation Construit sur 330 hectares de 
superficie, il est situé entre l'usine Dacia de Pitesti et le centre d'ingénierie Renault Tech- 
nologie Roumanie (RTR) de Bucarest. 
L'installation appelée Centre Technique Titu concentrera ses activités sur les différents tests effectués sur différents 
modèles; De plus, on s'attend à ce que la refonte des composants du groupe motopropulseur de la plateforme BO (qui 
soutient le faible coût de production de la Dacia Logan) est plus performant. 
Il est mentionné que Le centre dispose de 100 bancs d'essais pour véhicules et composants tels que les amortisseurs, 
les trains roulants et les groupes motopropulseurs. Ces banques peuvent simuler des conditions extrêmes comme la 
capacité de résister au froid, à la surchauffe due à un excès de soleil, à la pluie et à d'autres situations. 
Et pour compléter les résultats L'installation dispose de 10 circuits qui couvrent une série d'aspects pertinents pour les 
tests tels que la vitesse, les surfaces inégales, les impacts occasionnels sur le châssis, etc. 
Renault mentionne que L'équipement a été mis en place en juin 2010, et les effectifs ne devraient désormais atteindre 
que 300 personnes avant la fin de l’année. 
Source : Renault, highmotor.com 

 
Dacia Logan : la berline roumaine perd son toit ! 

Auto K9 a créé la variante cabriolet de la Dacia Logan. Il s’agit d’un exemplaire 
unique, destiné exclusivement aux expositions, car il ne possède ni capote ni mon- 
tant central. De plus, le préparateur roumain a mis en place un kit carrosserie spé- 
cifique pour la voiture, composé d’éléments externes tels que l’aileron arrière, les 
jupes latérales et les jantes en alliage noir. À l’intérieur, cependant, une sellerie en 
cuir blanc a été ajoutée, assortie à la carrosserie. Enfin, le puissant système stéréo 
complète l’équipement. 

Par ailleurs, rappelons que la production de Dacia Logan a atteint 1 million d’unités. L’événement a eu lieu le 12 oc- 
tobre dernier, dans l’usine roumaine de Pitesti, exactement 6 ans après la mise en production du modèle en 2004. À 
ce jour, 636 212 exemplaires de Dacia Logan ont été produits avec une carrosserie berline, 312 158 unités dans la va- 
riante MCV, 32 324 unités en version Van et 19 326 unités avec carrosserie pick-up. 
DACIA Logan une version facelift en 2025 
La DACIA Logan 2025, dans sa version restylée, se prépare à son lancement officiel, prévu pour la fin de cette année. 
Ce modèle, devenu un symbole d’accessibilité et de fiabilité sur le marché, promet d’importantes améliorations en 
matière de design et de performances. 
La DACIA Logan 2025 suscite de nombreuses discussions parmi les passionnés d’automobile, notamment sur la possi- 
bilité d’une motorisation hybride légère. Dans le contexte actuel de normes européennes de plus en plus strictes en 
matière d’émissions de CO2, l’introduction d’une technologie hybride pourrait sembler une évolution naturelle pour le 
constructeur roumain. 
Bien que la DACIA Logan 2025 en version hybride légère soit une option séduisante qui répond aux attentes de cer- 
tains consommateurs, il est peu probable que cela devienne réalité dans un avenir proche. En attendant une annonce 
officielle de la part du constructeur, nous pouvons seulement spéculer et patienter pour découvrir les surprises que 
réserve la nouvelle Logan 2025 restylée. 
Source : motorsactu.com 
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Rapport trimestriel de la Banque nationale de Roumanie sur l’inflation : Le gouverneur de la Banque nationale de 
Roumanie (BNR), Mugur Isărescu, a présenté le 11 novembre le rapport trimestriel sur 
l'inflation, à savoir les prévisions de la BNR concernant l'évolution de l'inflation à la fin de 
cette année. A cette occasion, il a attiré l’attention sur le fait que les prévisions indi- 
quaient une hausse de l'inflation en Roumanie au cours des derniers mois de 2024. Dans 
un contexte où le taux d'inflation était de 4,62% en septembre, la BNR s’attend à ce que 
la prévision d'inflation pour la fin de cette année soit de 4,9%, a souligné Mugur Isărescu. 
Attirant l’attention sur le déficit extérieur, qui s’élevait de 8% du Produit Intérieur Brut, le 
gouverneur a affirmé que le pays pourrait connaître de « fortes tensions économiques et financières » qui pourraient 
également entraîner des conséquences sociales et politiques. 
Evoquant la possibilité d'une correction fiscale et budgétaire, Mugur Isărescu a souligné que les scénarios pris actuelle- 
ment en compte ne comprenaient pas les éventuelles mesures financières et budgétaires que le futur gouvernement 
devrait prendre à partir de 2025. 
La BNR attire l'attention sur les incertitudes de l'économie, dans le contexte de la hausse de l’inflation, « un pro- 
gramme crédible de réduction du déficit » étant attendu. Selon Mugur Isărescu, en fonction du plan budgétaire, la 
BNR continuera ou non à baisser le taux directeur. La Banque centrale a néanmoins décidé de maintenir le taux direc- 
teur à 6,5% par an. 
Source : Libertatea, Economedia, Ziarul financiar 

 
Début des négociations en vue de l’attribution de fonds européens non remboursables : Le Gouvernement a approu- 

vé un mémorandum pour l'initiation des négociations concernant les futurs programmes 
d'assistance non remboursable liés aux mécanismes financiers de l’Espace économique 
européen (EEE) et de la Norvège sur la période allant de 2021-2028. 
« Selon les accords signés entre l'Union européenne et les États donateurs de l’Associa- 
tion européenne de libre-échange (AELE), pour la période de programmation 2021-2028, 
la Roumanie bénéficiera d'une allocation brute de 596,25 millions d'euros (291,61 mil- 
lions d'euros par le biais du mécanisme financier norvégien et 304,64 millions d'euros 

par le biais du mécanisme financier de l'EEE), soit la deuxième plus grande allocation après la Pologne », lit-on dans le 
communiqué du gouvernement. Les fonds de l'EEE seront orientés vers la protection des valeurs communes telles que 
l'État de droit et la démocratie, la transition verte, l'inclusion sociale, la prévention des risques et la résilience des so- 
ciétés. 
Au titre de ces mécanismes, la Roumanie a reçu, jusqu’à ce jour, des fonds non remboursables pendant trois périodes 
de programmation : 98,5 millions d'euros pour la période 2004-2009 (50,5 millions d'euros au titre du mécanisme fi- 
nancier de l'EEE et 48 millions d'euros au titre du mécanisme financier norvégien) ; 305,95 millions d'euros pour la pé- 
riode 2009-2014 (190,75 millions d'euros de l'EEE et 115,2 millions d'euros de la Norvège) ; 502 millions d'euros pour 
la période 2014-2021 (275,2 millions d'euros EEE et 227 millions d'euros de la Norvège). 
Les fonds affectés jusqu'à présent à la Roumanie par le biais de ces mécanismes ont couvert des secteurs tels que le 
développement local et la réduction de la pauvreté, la protection de l'environnement, le changement climatique, l'effi- 
cacité énergétique et les énergies renouvelables, la santé publique, la société civile, la culture et la protection du patri- 
moine culturel, l'innovation, la recherche et l'éducation, la justice, l'État de droit et les affaires intérieures. 
Source : Adevarul, Economica, G4Media, Agerpres 

 
Sécheresse : Bruxelles autorise une aide d’État roumaine de 400 millions d’euros : La Commission européenne a ap- 
prouvé, le 24 octobre, un régime roumain d’aide d’État de 400 millions d’euros visant à indemniser les agriculteurs 
affectés par la grave sécheresse de septembre 2023 et août 2024. Le régime est ouvert aux producteurs de 39 cultures 
(blé, orge, colza, tournesol, maïs) ayant perdu plus de 30 % de leurs récoltes durant la période concernée. L’aide pren- 
dra la forme de subventions directes d’un montant maximal de 200 euros par hectare et sera en vigueur jusqu’au 31 
décembre 2024. 
Source : agra.fr 
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Ordonnance d'urgence du gouvernement (OUG) pour modifier et compléter l’OUG n° 41/2022 concernant le sys- 
tème national RO e-Transport : La confiscation de la valeur des marchandises non déclarées 
sera appliquée progressivement, donc dans le cas des faits pour lesquels la valeur des mar- 
chandises non déclarées peut être confisquée, dans le cadre du e-Transport, les autorités 
établiront une application progressive de cette sanction complémentaire. . En même temps, 
il est également prévu la suspension de l'amende pour non-suivi par GPS des véhicules avec 
lesquels les transports routiers sont signalés dans le système, mais aussi la possibilité d'apporter des modifications aux 
données des transports après l'expiration du code UIT. 
Source : Dulman & Associates 

 
La procédure d'annulation des obligations de paiement accessoires dues au budget de l'Autorité nationale de régu- 

lation de l'énergie : L’Ordre n° 83/2024 prévoit l'approbation de la procédure d'annulation des obligations de paie- 
ment accessoires dues au budget de l'Autorité nationale de régulation de l'énergie et des débi- 
teurs ayant des obligations budgétaires principales restantes et accessoires au 31 août 2024 ou 
uniquement avec des accessoires liés aux obligations budgétaires. éteintes à cette date peuvent 
bénéficier des facilités si celles-ci n'ont pas été éteintes avant l'entrée en vigueur de l’Ordon- 
nance d'urgence du gouvernement107/2024 (6 septembre 2024). 

Source : Dulman & Associates 
 

Travail à domicile - Dispositions légales : Le code du travail stipule que pour remplir leurs fonctions, les salariés à do- 
micile fixent leur propre horaire de travail. Le contrat individuel de travail à domicile est conclu 
uniquement sous forme écrite et contient la mention expresse que le salarié travaille à domi- 
cile ; le programme dans le cadre duquel l'employeur a le droit de contrôler l'activité de son sa- 
larié et la manière concrète d'effectuer le contrôle ; l'obligation de l'employeur d'assurer le 
transport vers et depuis le domicile du salarié, selon le cas, des matières premières et des maté- 
riaux qu'il utilise dans l'activité, ainsi que des produits finis qu'il réalise. 
Source : Dulman & Associates 

 

Bourse aux affaires 
 

  

 
A VENDRE 

 
• Boulangerie-Pâtisserie à Timisoara (ouest de la Roumanie) : CA en 2023 - 1,7 millions d’euros, 40 salariés, plu- 

sieurs points des ventes 

• Usine en Serbie, domaine d’activité - usinage et chaudronnerie, 2200 m² de belle usine 

COLLABORATIONS 

• Collaborer dans la sous-traitance en Roumanie : découpe, pliage et soudure Inox : www.bcindustrie.ro 
 

• Collaborer dans la sous-traitance en Roumanie : Armoires électrique 

https://www.bcindustrie.ro/


Newsletter - Novembre 2024 
 
 
 
 

 
 

Partenaires 
 

  

Eastrategies s’associe avec Marfil pour étendre ses services en Grèce 

Eastrategies, société d’accompagnement à l’international reconnue pour son ex- 
pertise depuis 32 ans, est heureuse d’annoncer la signature d’un nouvel accord stratégique avec Marfil. Cet accord 
marque l’ajout de la Grèce à notre liste des pays couverts, qui comprend déjà la Roumanie, la Bulgarie, la Moldavie, la 
Hongrie et la Serbie. 
Ce partenariat permettra à Eastrategies de renforcer son offre de services en fournissant un soutien accru aux entre- 
prises souhaitant s’implanter ou se développer sur le marché grec. Grâce à la combinaison de notre expérience et des 
connaissances locales de Marfil, nos clients bénéficieront d’un accompagnement sur mesure, adapté aux spécificités 
du marché grec. 
Nous croyons fermement que cette alliance sera bénéfique non seulement pour nos clients actuels, mais également 
pour ceux qui envisagent de s’aventurer en Grèce, un pays aux richesses culturelles et aux opportunités économiques 
indéniables. 
Nous invitons toutes les entreprises intéressées à nous contacter pour explorer les possibilités d’expansion et de colla- 
boration sur ce nouveau marché passionnant. 

* 
NOUVEAU PARTENARIAT 

FIT in NETWORK® x Eastrategies 

 
Nous sommes ravis de notre nouveau partenariat stratégique avec FIT in NET- 
WORK, spécialiste du recrutement direct et de la mise à disposition de profes- 
sionnels expérimentés pour des missions de management intérimaire. Fort 
d'une solide expérience en gestion opérationnelle, gestion financière et res- 
sources humaines, le réseau accompagne les entreprises de toutes tailles dans 
leur croissance stratégique à travers l'Europe. 

La collaboration entre FIT in NETWORK® et Eastrategies est conçue de manière stratégique pour améliorer les capaci- 
tés d'expansion commerciale des entreprises sur les marchés d'Europe centrale et orientale. Ce partenariat combine le 
vaste réseau de plus de 30 000 professionnels de la gestion, de la finance, des ressources humaines et de la gestion 
intérimaire de FIT in NETWORK avec l'expertise régionale approfondie d'Eastrategies en matière d'entrée sur le mar- 
ché et de configurations opérationnelles. 
Ensemble, nous souhaitons étendre notre expertise en gestion intérimaire à l'Europe de l'Est, en offrant à nos clients 
un soutien transparent pour naviguer sur de nouveaux marchés. Pour les clients, cela signifie non seulement des tran- 
sitions plus fluides vers de nouveaux marchés avec des configurations conformes et bien structurées, mais aussi un 
accès aux meilleurs talents qui peuvent faire avancer efficacement leurs objectifs commerciaux. 
Cette collaboration garantit que les clients des deux partenaires peuvent tirer parti du meilleur des connaissances lo- 
cales et de l'expertise mondiale, en particulier sur le marché 
de l'Europe de l'Est, réduisant ainsi les risques et maximisant 
les opportunités dans leurs efforts d'expansion internationale. 

Plus de 40 ans d'expérience combinée 
Avec plus de quatre décennies d'expérience combinée, le par- 
tenariat offre une expertise inégalable dans divers secteurs, 
notamment l'industrie, les grands projets, les services B2B, le 
luxe, la vente au détail, l'énergie, l'environnement, l'exploita- 
tion minière, les télécommunications, etc. 

https://www.eastrategies.fr/eastrategies-sassocie-avec-marfil-pour-etendre-ses-services-en-grece/
https://www.eastrategies.fr/partnership-with-fit-in-network/
https://www.eastrategies.fr/partnership-with-fit-in-network/
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Eastratégies, est une société d’accompagnement à l’international créée en Roumanie en 1992, en Bulga- 
rie en 2000, Moldavie en 2008, France en 2016 et Serbie 2017. 
Le plus ancien cabinet privé implanté en Roumanie, axé sur une démarche terrain, nous accompagnons 
les sociétés dans toutes les étapes de leurs démarches commerciales et industrielles, tant dans leurs pro- 
jets de recherche de distributeur, de production, de recrutement, de sous-traitance, de sourcing (http:// 
www.sourcingenroumanie.com), d’achat, d’implantation, de recherche financements européens tant 
dans des missions de Management de transition (http://managementdetransition.ro). 1200 missions en 
30 ans. 

 

 

 
En chiffres 
• Population : 19,328 millions d’habitants 
• PIB en 2023 : 321,23 Md EUR 
• PIB par habitant en 2023 : 16.620 EUR 
• Croissance PIB en 2023 : +2 % 
• Flux d'IDE en 2022 : 10 M EUR (+227% 2022/2021) 
• Salaire minimum brut garanti à partir du 1er juillet 

2024 : 743 EUR (3,700 RON) 
• Salaire moyen brut mensuel, en septembre 2024 : 

1.719 EUR (8.553 RON) 
• Taux d’inflation en 2023 : 6,7 % 
• Taux de chômage en 2023 : 5,6 % 
• Place de la France dans les échanges commerciaux : 

3ème client, 6ème fournisseur 
• Stock IDE français en 2020: 8,3 milliards EUR, France 

– 6ème rang parmi les investisseurs étrangers 
• Cours EUR/RON au 13.11.2024: 1 EUR = 4,9764 RON 

mailto:marc.huot@eastrategies.fr
https://www.eastrategies.fr/
http://www.sourcingenroumanie.com/
http://managementdetransition.ro/
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